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Las axais M N a u i u u o M de la 
DCBRCLK-PBSTBt'H, qui, par e xbli.n'aa-
raieat pas reea de lettre de faire part da 
décès de kfosniear Auguate DCBRUEE, veuf 
de D u e Amélie FRETEUR, décédé k R U M -
gaéss-Ckin, le 2 Juin «877. k l i g e de 86 sas, 

de considérer le passent avis BSS» 
l i eu .* de vouloir bien assister 

saaassqai 
atlieu le mardi 6 juin 1877, à 
•église de Rtmagniss Ch.n. — 
k la maison ssiwniisire. en son 

I M I pas reçu de lettre 
Qeeisss DOROO. de 

in 1877, k l'âge de 3 an 
assjsidstsi M présent i 

.uaire, en son domicile, 
amis et connaissances dé la famille 

>uROO-HENNEUSE, qui. par oubli, n'au-
"V pss.reçu de lettre de lairepart du décès 

~ décédé * rtoubaix. le 3 
I ans 8 moia, sont priés 

«••sidérer at présent aviacomme en tenant 
•t de vovdeèr bien assister au «assm* 

' qui aura lieu le lundi 4 juin 1877, à 
[heures, sa l'église Sainte-Elisabeth, à Rou-

X. — L'assemblée k la maison mortuaire, 
i de l'Abattoir, 5. 

Da d m smasssamsM « m ta. a i e sera oélé-
Wé en l'éeiiee paroissiale de Saint-Martin, à 
Roubaix, la mardi 5 Juin 1877. r t heures 1/7, 
pour le repee de l'âme de Monsieur Auguste 
CALAIS, époux de Dame Calhoriao WACRE-
N1BB, dèeédé h Roubaix, la «8 avril 1877, 
(issu sa 5 > année. — Les nersennes qui, par 
oubli, a'aarajemt pas reçu de lettre de (airs 
part, m u priées as eeamdérer le présent 

OnejamSi 
reglise de Dotti-

6 juin 1877.èio heures 1 '2, 
ds l'âme de afensieur Leuia-

— s a a i r e r s s l r e 
célébré au Mettre-A ulal de r 
traies, la mercredi « juin!877. 
pour le r*i 
Ferdinand - Maurice MAZINGUE - DARAS, 
médecin Tétèrinaire, décédé à Roubaix. la 22 
juin 1873, dans sa 44* année — Les per-
ssaaas ejei, par eaali, n'saraieat pas reçu de 

saps aart, soat priées de voaaoir 
le pressât aria comme en surs?-

Oaaaa*» aamassaaaa t a a l h i «ers 
célébré en l'égnai aosoitvaele de Saint-Martin, 
à Roebsix. le mardi S Juin 1877, à 10 heures 

WATïlrlHat époux de Dame Sabine VA.N-
DAME, décédé k Auchv-lez-Hesdin, le i 
j u a l 8 7 ^ k r n g e d à z 7 a n s . —Les personne» 
qui, tsar oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de mire part, sont priées de vouloir bien 

•r le pressât a-ris t t a i m en tenant 

lleddebout, k la Croix-Rouga. — Henri Cor
ail su pont de Neuville. 

»o S- — Zoé Jacquart, au sentier de Rou
baix, 55. — Jules Degezelle, k la Blanche 
Porte, «. — Albertine Habaux, rue du Chène-
Heupliae, 6. — Hélène Wanowetquel au 
Chèae Heapliae. — Stéphanie Vincent, rue 
des Coulons, 43. — Louis Couthier. rue du 
Niot. — Georges NofT, rue Saint-Eloi, 2. — 
Henri Dn mortier, me du Prince. — Henri 
Tnagas. rue des Coulons. 

I>*CLAJL»-no»rs on oécas da 2 Juin. — 
Désiré f smsa). «ans 3 mois, rue des Oultnas 
— Jsaaae Delebana, 1 mois 10 jours, k la 
Bourgogne. — Jeanne Deiplecuin, 1 mois 18 
jours, k la Malcenae. — Hortense sfetf, 29 
sas, S mois, épouse de Alfred Piasquart, au 
ChexeJn de la Latte. — Pauline Leciercq, 4 
ans, 4 mois, k la Croix-Rouge. — Ferdinand 
l>umertier, 1 sa 10 mois, It jours, me de la 

ATBBTaeaaatasrrs ktk-raoaoLooiQUBs 
(PspMeo de frtassraalsir-sde Vmris) 

Paris, 4 Jaia, 1 baare soir. —Hauteur du 
t a n t a l e » : Bsaet, sNarrlta, 7sa, Paris, 7*8 ; 
CliiaaUai, 760-, • iMB| iB,Mnui l l i ,703; Lille, 
788. NeavaUe baisse du baromètre dans 

Fmltai t)iTer» 
— Voici oontameat le Charentais ra 

conte les troublas qui ont en l ien à An -
goa lême et que nons avous annoncée 
vendredi, en dernières nouvel les : 

Des) faite regrettables se sont produits 
à Brie, né^najnne da 1.665 habitante , 
da canton de La Rochefoucauld Veioi 
dans quel les eéreeTMtknees : 

A l 'occasion de la miss ion précitée 
dans nette commune , nue croix avait 
é té p lacée dans r égl ise . Cette croix en 
bots était ornée de papiers découpés , e t 
on aTait inscrit an s o m m e t la devise da 
Labarnm : « Ta raineras par oe signe » 
(in hoc sifno trincei). An bas ee trou
vaient cee m o t s : « Brie ,miss ion 1877.» 
Aucune antre Inscription ne figurait 
sur cette croix. 

Néanmoins , l e brait ee répandit que 
la croix 4e Brie était ornée de fleurs de 
Ha et d'épis de blé . On sait c e qot» signi
fient lee fleurs de lie; l es épis de b lé 
renferment, paralt- i l , une al lusion à la 
dîme. 

Hier, SI mai , était , le jour fixé pour 
la cérémonie da la confirmation k Brie, 
et l 'évéqne d Angoniéme s'était rendu 
dans la commune pour présider cet te 
fête religieuse. Tout s e paesa dans le 
pins grand eahne et avec le recue i l l e 
ment qui accompagne cet te cérémonie . 

Lee exerc ices rel igieux t e r m i n é s , 
Mgr Sebanx se rendit an presbytère 
pour prendre part au dîner donné en 
l 'honneur de sa vis i te , et auquel étaient 
également invités M. Desberce , maire 
de Brie, e t plusieurs membres du c o n 
seil municipal 

• ce moment arrivait par la route da 
hameau dee Frauda une bande d'indivi
dus qui chantaient et criaient. En tète 
marchait on nommé Marxolle, ouvrier 
couvreur, de la c o m m u n e de Jauldes , 
mais qui a souvent travaillé k Brie. Il 
paraissait très -animé et vonla t pénétrer 
dans l'église, criant : • Je veux voir 
cette croix, qu'on m e la montre , il faut 
la descendre ! » 

M. Ménager, commissa ire de pol ice 
dp la Rochefoucauld, qui s e trouvait là , 
l'invita an ca lme, la i faisant observer 
qu'on «'entrait pas ainsi dams a n e ég l i se . 
Marxolle aoOuéiUlt fort m i l les o b s e r 
vations dd eemmissa ire de police e t l eva 
la main c o m m e pour le frapper. P l u 
sieurs personnes intervinrent alors, e t 
parmi elle* M. le maire dé Brie. Sur 
leurs sages remontrance*, il redevint 
p!n« calmé. 

Pour achever de le c o n v a i n c r e , on le 
fit entrer dans l'église, et on la i montra 
la croix , qui n'avait aucun des e m b l è 
m e * dont nous avons parlé. Mais Alors 
peauooup de personnes firent irruption 
dans l 'église e t entre autree deux indi -
dtts qui vinrent s e joindre à Marxolle. 

Mgr Sebanx ,prévenu de c e s inc idents , 
accourut avec M. 1* curé de Brie, et 
avec l es sent iments de modération qui 
le caractérisent, s 'empressa de donner 
Tordre do descendre; la croix qui e x c i 
tait tout oe brait . Mais l'agitation d e v e 
nait de pins en pins v ive , lee femmes 
te faisaient particulièrement remarquer 
par leurs cris et leur vacarme, et , lors 
que la croix fut descendue , Marxolle et 
c e u x qu'il dirigeait s'en sais irent, la por
tèrent an dehors e t la briseront. 

Prévenus par une dépêche du c o m 
missaire de pol ice , M. le procureur de la 
république k Angoniéme, e t M. le juge 
d'instruction accoururent à Brie, e t , 
après a n e instruction sommaire , ordon
nèrent l'arrestation dos trois principaux. 
meneurs : Marxolle, Delage et Rentier . 
Ces arrestations furent opérées par l e s 
soins de la gendarmerie accourue d'An-
goulême et de la Rochefoucauld. 

Le préfet d'Angooléme, éga lement 
prévenu, se rendit k Brie, accompagné 
de M. le commandant de gendarmerie . 
Lorsque M. le préfet arriva, le ca lme 
était rentré dans l es esprits . 

— On écrit de Tenein à Y Impartial 
dauphinois : 

« Lee journaux ont entrenn leurs l e c 
teurs . il v a environ o n an, d'une sac -
cess ion considérable qui serait échue 
au fils d'un jardinier de Tenein , le sieur 
Antoine Lanfrev, âgé de dix-huit ans , 
é lève de l'Ecole professionnelle de Gre
noble . Le jeune Lafrev avait effective
ment reçu diverses lettrée de Paris qdi 
annonçaient a n royal hér i tage . Ces 
lettres , qui portaient ce t te suscription : 
« A son Altesse Mgr le prince et duc 
d'Apia, futur roi des lies Marianne», s 
avaient été fabriquées par trois hardis • 
faussaires récemment , arrêtés à Paris , : 
sous l'inculpation de nombreuses e s c r o - ! 
queries , et qui se parafent des titres 
suivants : Général Roth , ministre de la 
guerre et de la mariue, intendant g é n é 
ra) aux l i es Mariannes ; baron de L a n -
frknchy, chancel ier royal des Iles Ma-
riannes ; Mgr J a c q u e s Didot de Bouil
lon, archevêque primat des Iles Marian
ne.*, intendant général du cul te catho l i 
que romain. • 

» Ou comprend quel était le but de • 
ces prétendus hauts fonctionnaires des i 
l i es Mal iennes . Ils voula ient s e faire re
mettre de l'agent, s o n s prétexte de s e I 
livrer k des recherchée et k dee démar- j 
ches dans le but de mettre le j eune : 
Ltnfrey en posses s ion de son héritage. 

Le so i -d isant archevêque Didot de 
Bouillon avait m ê m e formellement d e - : 
mandé une provision de 9 ,000 francs 
pour aller chercher, k Londres ,une s o m -
me de 3 mil l ions dépendant de la suc
cess ion annoncée . Nous apprenons que > 
les nombreuses lettres adressées à la 
famille Lanfrey, de Tene in , v iennent 
d'être sais ies en vertu d'une ordon- t 

nance da parquet. El les serviront sans i 
doute k compléter l'instruction d'une af- | 
faire qui n e peut manquer de fournir I 
des débats très -intéressant s.» 

— U n cult ivateur de Clergoux, c a n 
ton de la Roche-CaniUac près To i l e , a 
fait une découverte préc ieuse . 

En retournant a n petit champ pour 
la s e m e n c e des p o m m e s de terre, ee cul
tivateur enleva une sorte de rocher qui 
le gênait depuis de longues années . 
Après avoir terminé ce t te opération, il 
remarqua dans l 'excavat ion qu'il avait 
produite an corps de matière noire e n 
core à moit ié enfoui. Il le déterra c o m 
plè tement . D e s p ièees jaunes s'en 
échappaient . La sacoche en peau de 
bonc qu'il venait de mettre au jour 
était remplie de p ièces d'or. 

Pendant la nui t , il transporta le t r é 
sor chez lo i , et k quelque t emps de Ik il 
s e décida k montrer k un de se s n e v e u x 
a n échanti l lon des p i è c e s qu'il avait 
trouvées . Les p ièces sont de la valeur 
de 12 francs et datent de François I", 
ainsi que l'atteste l ' inscription : Fran
cise** Franeorum rex régnât imperal 
et vineit. 

— On n o u s écrit de Lun*l : 
m On constate ici a n p h é n o m è n e qui 

ranime l'espoir de bien des vi t iculteurs . 
Les v ignes que l'on croyait perdues 
sans retour par suite des at tentes da 
Phyl loxéra reprennent de la vigueur; 
a n certain nombre que l'on avait aban
données k e l les -mêmes et que l'on allait 
arracher, ont poussé et donneront da 

Irait cet te année , tandis que l 'année 
dernière el les n'avaient pas m o n t r é an 
senl bourgeon.» 

« Ce n'est pas a n fait i so l é , 0 y a 
réel lement a n e amélioration générale et 
incontestable , au point que b e a a c o o p 
de v ignerons regrettent d'avoir arraché 
leurs v ignes et sont sur le point de r e 
planter.» 

. — L'Union de la Sarthe, raconte o n 
double drame qui s'eet paeaé dans la 
e o m m u v ê de Vernei l (Sarthe), pendant 
la nuit dn 26 an 27 mai . 

Joséphine Boulay, femme D e s n o s , 
avait , l 'année dernière ,commis plusieurs 

Î
et i l s vo ls qai la i avaient valu u n e e o n -
amnation à 3 mois de prison. Revenant 

de subir sa pe ine , la femme D e s n o s fat 
expulsée par son mari du domici le c o n 
jugal . Il ne voulait pas lai faire d* 
pens ion; mais il loi loua une chambre 
dans laquel le il y avait pour tout m e u -

! nie o n lit de sangle . Jeudi dernier, 
' on vit la femme Desnos s'introduire 
| par une fenêtre dans le domic i le de non 

mari, pendant que ce lu i -c i était k son i 
travail. Pour s e faire a n e entréel le avait 
brisé un carreau. Le lendemain , le grand-
père d c D e s n o s , informé de ce fait, *et 
voyanlque la porte de son petit-fils était 
restée entr'ouverte, pria a n de ses voi
s ins d'aller voir pourquoi la porte n ' é 
tait pas fermée. Les n o m m é s Blin et 
Cornier entrèrent dans ht mai son , et 
trouvèrent dans la deux ième chambre, 
la jeune femme étendue tout habil lée sur 

l e lit et baignant dans s o n sang . S'étant 
approchés , i ls reconnurent qu'elle avait 
c e s s é de vivre. Bile portait a n e horrible 
pla ie , qai avait endommagé l'oreille et 
la tempe droite, sans cependant fractu
rer l es o s . L'outil qui a servi k c o m 
mettre le crime a é té retrouvé tout e n 
sanglanté dans la chambre m ê m e ; c'est 
une sorte d'épieu en fer d'une longueur 
de 20 c. sur 0 .10e de c irconférence, te ls 
que ceux que l'on adapte ordinairement 
au bout des manches de faux. L 'assas 
s in avait disparu et la gendarmerie s e 
mit à sa recherche, e t l e trouva pendu 
dans une maison inhabitée . Il e s t avéré 
qu'il a e s sayé de se boyer après avoir 
tué sa femme. N'y pouvant réussir, o n 
n e sait pourquoi il s'est pendu. Cet 
h o m m e était fort avare. Et o n as
sure , que ne voulant plus vivre avec sa 
femme, il a préféré la tuer et s e donner 
la mort k l o i - m ê m e après , p lutôt que 
de s e décider à l a i faire u n e p e n 
s ion . 

LIVRET D'UN TERRITORIAL. 
{TBIOLBT.) 

Ma cervelle aux livras livrée, 
Ignorait ce qu'est un livret. 
Elle savait ce qu'un livre est. 
Ma cervelle aux livres livrée. 
Et ce qu'on nomme une livrée. 
Et ce qu'on appelle l'ivraie ; 
Ma cervelle aux livres livrée 
Ignorait ce qu'est un livret. 

LRONCB LBCONTB. 

BOOTI [ATI M 

J'ai la tète légère, et le reste pesant. 
Et sans tête pourtant j'irais beaucoup plus 

[vite, 
La plume qui m'arrêta une guerre suscite. 
Où dans les deux partis je me trouve k pré-

[sent. 
Je vais comme on me pousse, et toutefois 

•je vole. 
Tantôt un coup m'élève, et tin tôt il m'abat: 
Mais je tombe plus bas si l'on manque au 

[combat; 
Et dans mon triste sort un seul point me 

[console. 
Qu'en voulant sur-le-champ me rendre mon 

[emploi, 
Oui veut ma relever, souvent tombe après 

[moi. 
Le mot de la Charade d'avant-hier est: CAten-

Dent. 

P a r u , d imanche . 
l ie Journal officiel publ ie les n o m i 

nat ions de 9 soos -pré fe t s , a n secrétaire 
général, 11 consei l lers de préfecture. 

Il donne aussi de n o m b r e u s e s n o m i 
nat ions de juge de paix. 

Paris , d imanche . 
Le juge d'instruction a rejeté toutes 

les demandée de m i s e en liberté formu
lées en faveur de Bonnet-Duverdier . 

M. Bonnet est b ien prévenu d'offen
se s contre le Président de la Républ i 
que . 

Malgré l es déposit ions accablantes 
des témoins , Bonnet-Duverdier, in ter 
rogé p a r l e juge d'instruction, proteste 
contre les discours qu'on lui attribue k 
Londres et à Paris . 

Nouvelles du soir 
Paris , 4 juin 1877 (5 h. 1/2 matin. 

«M Alfred Adrien, député de Gaunat 
v ient de mourir k Paris . » 

D'après les derniers rense ignements 
parvenus k l'administration centrale, l es 
produits de l'octroi de Paris , depuis le 
c o m m e n c e m e n t de l 'année jusqu'à oe 
jour, présentent un léger déficit sur la 
période correspondante de 187* . 

Toutefois , ce t te m o i n s va lue es t peu 
importante , et il y a tout l ieu de croire 
que le chiffre de 118 mil l ions de rece l tes 
prévu au budget de l 'exercice courant 
sera atteint , si ce n'est pas dépassé . 

Sous oe titre : « Les Responsabilités » 
La Marseillaise fait u n réquisitoire 
en règle contre le s y s t è m e des oppor
tunistes au sujet dee lois sur la presse . 
« Depuis quinze jours , procès et c o u -
damnations p leavent drû c o m m e grêle 
sar la presse républ icaine , auss i b ien 
en province qu'k Paris . 

A qui faut-il s'en prendre. Il faut b ien 
le dire, c e n e sont ni M. de Broglie ni 
s e s collaborateurs qui ont inventé la 
législation en vigueur. Ils n'ont m ê m e , 
en aucune façon outrepassé la légal i té . 

« Voici que la Tribune e s t également 
mise en quarantaine, voic i qu'on ferme 
la b o u c h e aux orateurs populaires . Il 
est éga lement vrai de dire que c e s e m 
barras et c e s tracasseries ne seraient 
pas poss ible aujourd'hui si lee opportu
nis tes avaient reconnu l e droit de r é u 
n ion . C'est donc un iquement de leur 
faute. 

• N o u s pourrions évoquer nombre d'au
tres e x e m p l e s , emportent éga lement 
pour les opportunistes une écrasante res
ponsabi l i té , député l e vote de la Consti-
t ion du 25 février, qui orée la légalité 
« essent ie l l ement démocrat ique » jus 
qu'à la loi munic ipale . 

Le Journal des Débats critique lon
guement et en détai l ,une circulaire a d 
ministrative qui m e t tous c o n c e s s i o n 
naires de m i n e s en demeure d'exploiter, 
dans un délai de deux mo i s , ou d'être 
dépossédés . 

Pet i te bourse du dimanche : 
3 0/0 68 ,72 80 7 5 . 
5 0/0 1 0 3 , 5 7 . 8 0 . 7 5 . 
Italiens 66 ,65 67 . 6 6 , 9 5 . 
valeurs sans affaires. 

DB Penses TBLSQRA PBIQDBS 
Conslantinople , 3 juin 9 ,30 soir. 

D e s dépêches d'Erzeroum annoncent 
qu< Kars est inves t ie et que les c o m m u 

nicat ions avec ce t te vi l le sont interrom
pues . 

htouktar Pacha s'est replié sur Zaïm. 
La s i tuation en Asie est très-p-rave. 

Bruxel les , 3 juin . 
La famille royale assistait aujourd'hui 

aux fêtes de Liège . Le roi recevant les 
députés et l e s corporations a dit, que la 
situaUon de l'Europe était grave et qu'il 
aurait des subsides à demander pour l'ar
m é e . 

Rome , 3 juin. 
A l 'occasion de la fête du • Statut », 

le Roi a reçu aujourd'hui les ministres , 
l es sénateurs , les députés e t lee c o n s e i l 
lers provinciaux et munic ipaux . 

Répondant k leurs adresses , le Roi 
les a vivement remerciés de leurs t é m o i 
gnages d'affection, qui démontrent l es 
sent iments l ibéraux de la nation i t a 
l ienne . 

Il a ajouté qu'il sera toujours prêt à 
défendre la liberté et la grandeur de 
l'Italie. 

La réception a é té très-bril lante. 

R o m e , 3 ju in . 
Le roi. accompagné du prince H u m -

bert .du ministre de la guerre, de l 'am
bassadeur d'Allemagne et d'un brillant 
état-major, dans lequel figuraient l es 
at tachés militaires étrangers , a passé 
aujourd'hui une revue . 

Une grande foule a salué le roi de ses 
v iva i s k son arrivée et k son départ. 

La vil le e s t pavoiséc . 
" . Mancini est gravement malade. 
Le cardinal-archevêque k Paris , Mgr 

Guibert, est attendu ic i . 
Les journaux publient des té légrammes 

de Constantinople, d'après lesquels le 
Sultan serait très-malade. 

Le comte Andrassy ira k Ploïest i . ren
dre sa visite au prince Gortschakof!. 

Hobbart -Pacha a passé devant Sul ina, 
s e dirigeant vers Odessa. 

Rome, 3 juin . 
Le Pape a reçu , aujourd'hui, environ 

5 ,000 pèlerins, la plupart i tal iens. 
11 a aussi reçu en audience spéciale , 

le comte Larisch, e n v o y é de l'empereur 
d'Autriche, qai lui a présenté l es mal-
ci tat ions de ce souvera in , et plusieurs 
autres personnages . 

Il y a eu , dans l'Eglise de Saint-Fierro-
è s - l i e n s , où le Pape reçut la dignitô 
épiscopale , une grande cérémonie , k l a 
quelle assistaient cent é v ê q u e s , et p l u 
sieurs cardinaux. 

Une grande foule a ass is té k toutes 
les cérémonies . L'ordre a été parfait. 

Dubl in , 4 juin . 
L'Irlande entière a cé lébré , hier, avec 

beaucoup d'éclat, le « jubilé du Pape. » 
Dans plusieurs v i l l es , des process ions 
rel ig ieuses ont e u l ieu. 

Rio-de-Janeiro, 2 juin. 
La première ces s ion a été c lose , et la 

seconde , ouverte par une commiss ion 
remplaçant la Régente qui est indispo
s é e . 

Le discours du trône constate que l a 
santé publ ique es t bonne . La s é c h e 
resse qui sévi t dans le nord de l 'Em
pire , a produit beaucoup de misère. 
L'Etat a pris dee mesures pour secourir 
les populat ions . U n traité a é té c o n c l u 
avec l 'Union postale de Berne. Le g o u 
vernement appelle l 'attention de la 
Chambre sur le nécess i t é d'accorder une 
nouvel le conces s ion de chemins de fer. 

D I R 1 I É R E U 

Paris , 4 ju in , midi. 
Une circulaire de M. d e F o u r t o u a u x 

préfets, invite fermement ' ces fonction
naires k déférer en just ice , tout individu 
répandant dans les l ieux publ ics .de faus
s e s nouve l les contre le gouvernement 
et no» relations extér ieures; il invi te 
également l es préfets k signaler pour 
fermetnre, l es cafés et cabarets t r a n s 
formés en l i eux de propagande. 

R o m e , 4 ju in . 
Le Pape recevant , hier, les pèlerins 

français, dit qu'il désire l 'union des ca
thol iques sans dist inct ion de parti, il 
conse i l le de défendre aux prochaines 
é lec t ions , la soc ié té m e n a c é e par l'im
piété . 

Bucharest , le 4 ju in . 
Le corps d'armée da prince Nikita a 

été attaqué v igoureusement par les 
turcs ; c e s derniers ont été repoussés . 

Belgrade, 4 ju in . 
On vient d e découvrir un complot ten

dant au renversement du prince Milan 
en faveur du prince. Niki ta 

Peath, 4 ju in . 
La Russie e s t , d i t -on , t r è s - p r é o c c u 

pée des conséquences éventue l l e s de la 
prolongation de la guerre ; elle redoute 
l e t maladies qu'une campagne d'été 
dans une contrée malsa ine ,pent e n g e n 
drer; el le est de plus e n plus d i sposée k 
acoepter des proposit ions de paix , 
aussitôt après la grande victoire qu'el le 
attend. Le comte Schouvt lof f k f u t des 
déclarations dans ce sens à Berlin e t à 
Vienne , e n ajoutant que la Russ i e t iendra 
c o m p t e des v u e s de l'Angleterre e t de 
l 'Autriche. 

Bucharest , 4 juin 
Le Cxar est v e n u k l 'armée, presser 

les é v é n e m e n t s mil i taires . 
Londres , 4 juin 

Le Daily TéLegraph reçoit une d é 
pêche d'Erzeroum, annonçant que 4000 
Circassiens sous les ordres de Moussa -
pacha cernés k Bekl i -Ahmed le 31 mai , 
ont été massacrés ; 200 seu lement ont 
pu échapper. La cavalerie de Mouktar 
est presque détruite. Moussa-Pacha a 

disparu; Mouktar est k Zain,allant vers i 
Kupprikeys , harcelé par les Rusées ; sa 
situation actuel le est très-péri l leuse par 
sui te du m a n q œ de cavalerie . 

COBXMBMCE 
Circulaire de MM AsseliD, Biais etA.DouaT, 

courtiers : 
n r u i DU 15 AU 31 Mil 18*77 

Havre, le 31 mai. 

* srW mewpaa**. — Amures 

CHnciparaaaent pour l'exportauoa sas Faits 
Us et au continent. La coatietieaoe des tan 

1 bulires et américain» se fait, en outre, vive
ment sentir. 

+our l'intérieur, les amùros sent aassa 
suivies et les (acteurs ne se plaignant pas. 
Le matériel de construction est àsses è^avenés» 
malgré les grevas at las rlispinee d'aawism. 
Les houes et le matériel agricole sont aaaas 
recherches pour rtnde, le Brésil et lés Aaàf-

' les. Dn peu d'amélioration dans ht demande 
pdh# l'exportation en fournitures pour vei-

\mi-cattUe-en-Tynf. — Dn D M d'excita
tion cette semaine enné léf iiafliisfci •'. par 

™- suite de la crainte d'une grève dé mineurs da 
Northurébervand. Les prepnéuuros des char-
boavaages rereaant de s'engager k ulmfst dos 
navires en charbons ék Northumberiaad, k 
moins d'inscrire une cleuse de grève ènasS la 
charta. partie. 

Le prix du charbon k Tapeur sot sans chanv-
gerneat. La eesMrectfM maritime est So
live. 

Curs .fidèii k M INTM 
2 juin. — 5 h 
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Importations de la quinzaine : i .168 balles 
Laine et 2 balles Peaux de Mouton. 

Débouchés de la quin -aine : 2,'. 63 balles 
Laine dont .'73 balles expédition directe. 

Stock ce jour : 18,255 1 ailes Laine, dont 
10,970 balles lata, 17<J balles -eaux de Mou-
t_n et i hallej Peaux d'Agneau,contre 24,081 
balles Lune, dont 21,««.l balles l lata. et 172 
bulles IV de Loulou, à pareille époque 
1:76. 

LaL.es. — Msxsa avous eu, pendant cette 
quia aine, UDC dcr.ande bien t c: ulière pour 
la onsomuation. LCJ derniers prix paves 
dénotent pli-> àe Tcrmelé pour les qualités 
mw . ennes à courantes, et une avance de cinq 
k dix centimes sur les belles Laines très-fines, 
i .os iernières ont été tris-recherchées: les 
. uulités défectueuses, seules, sont restées 
sans changement. 

I'eaux deàiouton.— Importations: 'j balles. 
— Ventes nulles. 

REVDE DES MARCHES ANGLAIS 
lUVOWS, FlLliS, TISLcS. 

Manchester. — Les affaires ne sont pas en
core pleinement .éprises aujourd'hui, mais 
l'aspect du marché est terme, et dans quel
ques û.ticles on demande un peu de hausse;on 
ne la paie cependant qu'en quelques cas ex
ceptionnels, « • la plupart des transactions ont 
lieu aux pleins prix de jeudi dernier. Dans 
ces condiUons, il y a une certaine recherche. 

LA.INBS, lLliS, TISSUS. 
Brariford. — Les affaires sur le c.-rché de 

la laine ont été irèe-restreinles, et .'avenir 
immédiat ne se présente pas sous des aspects 
encourageants. La moyenne des prix n'a 
jamais été aussi basse depuis la guerre franco-
allemande. Le marché des filés est sans chan
gement sensible; les opérations août encore 
caractérisées par une grande prudence; les 
exportateurs ne sont disposés k acheter qu'k 
des prix très-bas. Le marché des tissus est 
excessivement taible: les négociants du paya 
et du continent qui ont très-peu d'ordres n'a
chètent que de petits lots pour réassortiments. 
Les avis d'Amérique sont décourageants, et la 
demande est limitée. 

Lncmter. — Les affaires n'ont pas encore 
repris une grande animation sur notre place, 
les producteurs ne voulant pas acoepter les 
bas prix offerts par les acheteurs, et ces der
niers étant, du reste, peu disposés k augmen
ter leurs stocks dans la situation actuelle des 
affaires. Los prix restent, par suite, nomina
lement sans changement. Les affaires de bon
neterie restent calmes; pour les articles de 
laines, le commerce a retardé sas comman
des, espérant qu'ils arriveront en tempe meil
leurs. Seules, quelques fournitures pour le 
gouvernement, qui soat en train, empêchent 
l'état des affairée d'empirer. 

TULLES. DBMTBLLKS. 
Noltingham. — Il y a on peu pins de con

fiance, de nombreux acheteurs américains 
étant arrivés et ayant commencé k donner des 
ordres pour la saison d'hiver, principalement 
pour articles de fonds, pour les dentelles et 
garnitures communes. On fait peu en articles 
de so'e fantaisie, mais un peu en tulles de 
.oie unis, Bruxelles, Cambrai et Mali nés. Les 
prix des tulles nuis et moustiquaires sont sans 
changement et ces articles sont peu demandés 
pour l'exportation, et fort peu aussi pour l'in
térieur. Les filés pour dentelles sont délais
sés. 

uns , JUTBS, KTourns, m a , TOILBS. 
Belfast. — Les affaires ont été languissan

tes par suite des dernières têtes. Les affaires 
en articles de blanc pour l'intérieur et le con
tinent ont été calmes, mais quelques petits 
ordres ont été placés pour 1 Amérique. Les 
toiles écrues mécaniques et k la main restent 
sans changement comme valeur et comme de
mande. 

Ces marchés de l'intérieur ont été bien 
fréquentés par les acheteurs qui ont opéré 
assez facillement k des prix en faveur des 
vendeurs. Los fils de lin n'offrent toujours 
rien d'intéressant ; les prix ne sont pas chan
gés et les consommateurs n'achètent que pour 
subvenir à leurs besoins. Le lin indigène est 
rare et maintient fermement son prix. 

Dundee. — Peu de changements sur notre 
marché. Les lins soutiennent bien leurs cours, 
mais les jutes n'ont pas pu conserver toute 
l'avance qu'ils avaient acquise. La demande 
sur l'article fabriqué a diminué et les prix ont 
par suite un peu fléchi. Demande limitée en 
lins, mais prix fermes. Ventes languissantes 
en jutes. Les filés de tous genres sont 'calmes 
et les prix sont en faveur des acheteurs. • 

PBKS, FONTBS, CHlBBONS. 
Middlatborough. — Peu d'affaires en fon

tes ; los stocks continuent k augmenter, quoi
que les expéditions se maintiennent k un 
niveau as-ez élevé. Les prix actuels sont de 
ah. 41/6 pour numéro 4 G M P ; ah. 40/9 pour 
numéro 4 ot sh. 40/ pour fonte grise de forge ; 
cependant lea apparences sont un peu meil
leures pour les producteurs. Cinq haut» four
neaux ont été éteints. Le matériel pour ponts 
eit assez demandé, mais les fers fins sont cal
mes en général, quelques ordres sont encore 
en mains, excepté dans les laminoirs de tôle 
on ne tait presque plus rien depuis le com 
mencement de la grève des ouvriers de la 
Clyde. Ou cote : tôles pour navires, liv. s e 7, 
cornières, liv tt; 62/6 le toat moina 2 1/2 »'0. 
Les rails sont assez recherchés principalement 
pour les colonies et «n n'en trouve pas au-
dessous de liv. st. 5,1 E. Denande modérée en 
coke et en charbons k prix soutenus. 

Sheffûld. — La guerre influence défavora
blement pour nos principales industries. La 
demande qui s'était traduite pour le continent 
en coutellerie, plaqué, et genres similaires ne 
s'est pas maintenue. Lés labncanu d'instru
ments de chirurgie soat très-occupés et ont du 
travail pour plusieurs semaines. Les fabricants 
de matériel de guerre, armures, fusils, etc. 
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Cours osmaMreiaei l e là aWatie 
du 2 ju in . — 6 heures du soir 
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PAHIS. 4 juin. — Dépèche da 2 heures 
Colza courant 
Juil let 
Jui l l . i t -aoùt 
•i derniers 
Lin courant 
4 derniers 
Juillet-août 
Spiritueux cour. Ou 25 
Juillet-août 61 >» 

8«J 50 
90 25 
90 50 
9t »» 
75 50 
76 liO 
76 

4 derniers 61 141 
Snc. 88" d., 10/13 73 4* 

» 7/9 diap. 79 46 
» bl. n» 3 cour. 81 (M 

I.ivr. 4 d'octobre 82 2S 
larines 8 m., c. 68 M 
4 derniers 69 M 
Juillet-août W «o 
Marque Darblay 72 M> 

SSa>L 
Valeurs. 

Cenrceiles-L* 
Crespin-lez A 
Marly .. 
Annarulin-D. 
St- Aider onde 

C p r . 
810 »> 
160 » 
3 K> «» 
278 75 I

C™ du 4 jutt) 
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Viande et Quina 
KM) V i a « r a t a t l , «MB tOnlan et aux 

principes de 1 . v/lamavo. fortifie et enrichit 
le sang, rend l'appétit et les forces, assure les 
d gestions, combat les épuisements, les fièvres 
et les dianhées: daas l'appauvrissement du 
sang, l'aném e et les convalescence!, js dé
clare que l'on ne peut pas employer un toni
que plus efficace. 

Docteur BBKTULUS. prof, de physiologie. 
A l ' fxp Porta, 1S76, oa -rtm a raafo du 

jury naédUoaU la plus baule récompense dé
cernée aux Tins médicinaux. — Roubaix, 
chez MM. COILLB, DBSCHOTT, pharmaciens. 

1344V3 

«e 
—N'acceptez que nos bottes en fer blanc, 

avec la marquai da fabrique Wsaalsacièrs 
Ou Marry, sur les étiquettes. 

SANTE A TOUS cine, sans purgea 
et sans frais, par la délicieuse an ne de Santé 
dite : 

REVALESCTÈRE 
• > • awAa.aftna'Y, aValaamttraa 

Trente ans d'un invariable succès, ea casa 
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaires, venu, aigreurs, acidités, nituitea,aau-
sées, renvois, vomissements, même en gros 
seaae, conadp tion. diarrhée, dyaaenterie 
coliques, toux, asthme, étoulfoiaeata,étourdi« 
sements, oppression, congestion, névrose, ia-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement anémie, chlorose, tous désordres delà 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronchas, 
vessie, loie. reins, intestins, membrane mu
queuse, cerveau et sang. G'eat, en entiè, la 
nourriture par excellence qui, seule, réussite 
éviter tous les accidenta de l'enfance.—85,000 
cures y compris celles de Madame la D» tasats 
de Castleetuart, la duc de Pluakww, Madame 
la marquise de Bréhaa, Lord Stuard de Doctes 
pair d'Angleterre, M. le doctcur-protiaiiar 
Wurzer, etc., etc. 

N* 63,470 : M. le curé Comparée, 4s dix-huit 
ans de dv,pepaie, de gastralgae.de tvjaAaaoae 
de l'estomac, des tverfs, talblust et Meurs 
nocturnes. — N* 46,270 : M. Robert*, d'une 
consompton pulmonaire avec toux, vomisse 
monta consUpation et surdité de 25 années. 

N* 46,210 : M. le docteur médooiB Martin, 
d'une gastralgie et irritation d'estomac qui le 
taisait vomir 15 k 18 fois par jour B l i l f n l 
huit ans. — N* 46,218: le colonel Wataon de 
la goutte, névralgie et constipation opiniâtre, 
— N« 18,744 : le docteur médecin fftorlaad 
d'une hydropaie et conotrpatioa. — M» 40,521 
M. Baldwin, de l'épuisement le plus complet 
paralvaia de la vessie et des membres, par 
suite d'excès de jeun M M 

Quatre fois pia* nonrriniali ejae la naade 
elle éuuaemiee encore 50 (sas son pria ea 
médecines. Un baltes : 1/4 WL. » J». J» 
1/2 kil.. « fr.; 1 ka., 7 fr.; 6 Idl., 32 fx.; t * 

i kil.. 00 fr. — Les Btacuite de IUI •Ittnit'ri, 
en botte*, de 4. 7 et 60 franc*. — La Jttee-
leecère chocolatée, en bottée de 12 taaeealJr. 
26; de 24 tasses, 4 fr.; de M taaaas 7 fr.; 
de 28» tasses, 32 fr.; de 576Ml • " • • * > * • • » 
environ 10 e. la tasse. — Knvoi eoatreboa da 
poste, les bottes de 32 et 00_ fr. rVeeJSa. — 

' Dépét k Roubaix ches MM. CoUle, phritate 
cien Oraad-Place; Morolte-nWnraacèa; Du il l il 

a'ont pas profité beaucoup des commandes '^iam"~aeieJ~iar la piaoe; Lèoa Daruou, 
des belligérants : ces dernier* «'étaient appro- • ^^ftaerija rue de r a t t f f ^ W u l , a Teur-
visionnéaen Allemagne et en Amérique On a 
cependant reçu quelques bonnet commandes 
de Russie en rails d'acier. STLn^ £pï£^SU ratéZ 
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